
 [Annexe 1] 

 

Notre contrat d’alliance 

 

POUR VIVRE EN COMMUNION 

ENTRE NOUS ET AVEC DIEU 
 

 

 
Je, soussigné, m’engage à  
 

 Respecter le temps de parole de chacun et à lever la main pour avoir la parole ; 

 Respecter la place de chacun et à être respectueux dans mes paroles et mes gestes 

envers chacun et chacune ; 

 Être calme et attentif(ve) durant toute la rencontre. 

 Participer activement aux rencontres. 

 … 

 …. 

 …. 

 

 

 
Signature de chacun : 



Jésus se rend au Golgotha avec sa croix et 

avec l’aide de Simon 

Après que Jésus fut condamné à mort, 

les soldats le mènent dehors afin de le 

crucifier. Et ils requièrent, pour porter 

sa croix, Simon de Cyrène, le père d’A-

lexandre et de Rufus, qui passait par là, 

revenant des champs. Et ils amènent Jé-

sus au lieu dit Golgotha, ce qui se tra-

duit lieu du Crâne. Et ils lui donnaient 

du vin parfumé de myrrhe, mais il n’en 

prit pas. 

La crucifixion 

Puis ils le crucifient et se partagent ses 

vêtements en tirant au sort ce qui re-

viendrait à chacun. C’était la troisième 

heure quand ils le crucifièrent. L’ins-

cription qui indiquait le motif de sa 

condamnation était libellée: « Le roi des 

Juifs. » Et avec lui ils crucifient deux bri-

gands, l’un à sa droite, l’autre à sa gau-

che. 

Jésus ridiculisé en croix 

Les passants l’injuriaient en hochant la 

tête et disant: « Hé! toi qui détruis le 

Sanctuaire et le rebâtis en trois jours, 

sauve-toi toi-même en descendant de la 

croix! » Pareillement les grands prêtres 

se gaussaient entre eux avec les scribes 

et disaient : « Il en a sauvé d’autres et il 

ne peut se sauver lui-même ! Que le 

Christ, le Roi d’Israël, descende mainte-

nant de la croix, pour que nous voyions 

et que nous croyions ! » Même ceux qui 

étaient crucifiés avec lui l’outrageaient. 

Jésus meurt 

Quand il fut la sixième heure, l’obscuri-

té se fit sur la terre entière jusqu’à la 

neuvième heure. Et à la neuvième heure 

Jésus clama en un grand cri : « Elôï, Elôï, 

lema sabachthani », ce qui se traduit : « 

Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 

abandonné ? » Certains des assistants 

disaient en l’entendant : « Voilà qu’il 

appelle Elie ! » Quelqu’un courut trem-

per une éponge dans du vinaigre et, 

l’ayant mise au bout d’un roseau, il lui 

donnait à boire en disant: « Laissez ! que 

nous voyions si Elie va venir le descen-

dre ! » Or Jésus, jetant un grand cri, ex-

pira. 

La mort  

et la résurrection  

de Jésus 
 

        Évangile de Marc, chapitres 15 et 16 

        Traduction de la Bible de Jérusalem 
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Et le voile du Sanctuaire se déchira en 

deux, du haut en bas. Voyant qu’il avait 

ainsi expiré, le centurion, qui se tenait 

en face de lui, s’écria : « Vraiment cet 

homme était fils de Dieu ! » Il y avait 

aussi des femmes qui regardaient à dis-

tance, entre autres Marie de Magdala, 

Marie mère de Jacques le petit et de Jo-

set, et Salomé, qui le suivaient et le ser-

vaient lorsqu’il était en Galilée; beau-

coup d’autres encore qui étaient mon-

tées avec lui à Jérusalem. 

La mise au tombeau 

Déjà le soir était venu et comme c’était 

la Préparation, c’est-à-dire la veille du 

sabbat, Joseph d’Arimathie, membre no-

table du Conseil, qui attendait lui aussi 

le Royaume de Dieu, s’en vint hardi-

ment trouver Pilate et réclama le corps 

de Jésus. Pilate s’étonna qu’il fût déjà 

mort et, ayant fait appeler le centurion, 

il lui demanda s’il était mort depuis 

longtemps. Informé par le centurion, il 

octroya le corps à Joseph. Celui-ci, ayant 

acheté un linceul, descendit Jésus, l’en-

veloppa dans le linceul et le déposa 

dans une tombe qui avait été taillée 

dans le roc; puis il roula une pierre à 

l’entrée du tombeau. Or, Marie de Mag-

dala et Marie, mère de Joset, regardaient 

où on l’avait mis. 

Après la Résurrection : le tombeau vide 

Quand le sabbat fut passé, Marie de 

Magdala, Marie, mère de Jacques, et Sa-

lomé achetèrent des aromates pour aller 

oindre le corps. Et de grand matin, le 

premier jour de la semaine, elles vont à 

la tombe, le soleil s’étant levé. Elles se 

disaient entre elles : « Qui nous roulera 

la pierre hors de la porte du tombeau ? » 

Et ayant levé les yeux, elles virent que la 

pierre avait été roulée de côté : or elle 

était fort grande. Étant entrées dans le 

tombeau, elles virent un jeune homme 

assis à droite, vêtu d’une robe blanche, 

et elles furent saisies de stupeur. Mais il 

leur dit: « Ne vous effrayez pas. C’est 

Jésus le Nazarénien que vous cherchez, 

le Crucifié: il est ressuscité, il n’est pas 

ici. Voici le lieu où on l’avait mis. Mais 

allez dire à ses disciples et à Pierre, qu’il 

vous précède en Galilée: c’est là que 

vous le verrez, comme il vous l’a dit. » 
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E ntré dans Jéricho, Jésus tra-

versait la ville. Et voici un 

homme appelé du nom de 

Zachée; c'était un 

chef de publicains, et 

qui était riche.  Et il 

cherchait à voir qui 

était Jésus, mais il ne 

le pouvait à cause de 

la foule, car il était 

petit de taille. Il cou-

rut donc en avant et 

monta sur un syco-

more pour voir Jésus, 

qui devait passer par 

là. Arrivé en cet en-

droit, Jésus leva les yeux et lui dit: 

"Zachée, descends vite, car il me 

faut aujourd'hui demeurer chez 

toi." Et vite il descendit et le reçut 

avec joie. Ce que voyant, tous 

murmuraient et disaient: "Il est al-

lé loger chez un homme pécheur!" 

Mais Zachée, debout, dit au Sei-

gneur: "Voici, Sei-

gneur, je vais don-

ner la moitié de 

mes biens aux 

pauvres, et si j'ai 

extorqué quelque 

chose à quelqu'un, 

je lui rends le qua-

druple." Et Jésus 

lui dit: 

"Aujourd'hui le sa-

lut est arrivé pour 

cette maison, parce 

que lui aussi est un fils d'Abra-

ham. Car le Fils de l'homme est 

venu chercher et sauver ce qui 

était perdu." 

Zachée monte  

dans l’arbre  

pour voir Jésus 
 

Évangile de Luc, chapitre 19, versets 1 à 10 

Traduction de la bible de Jérusalem 
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[Annexe 4] 

Allégorie  

les roses et le gouverneur 

Le gouverneur annonce qu’il viendra se 

promener dans le jardin du monastère 

pour y admirer les roses.  

Lorsqu’il arrive, il ne trouve qu’une seu-

le rose. Quand on lui apprend que le 

Maître a fait couper toutes les fleurs, il 

en demande la raison, complètement 

outré par l’initiative du Maître.  

« Parce que si je les avais laissées dans 

les massifs, vous n’en n’auriez même 

pas vue une seule ! » 

Après un silence, le Maître ajoute: 

« Vous vous êtes habitué à la multitude, 

mon ami. Quand avez-vous vu une per-

sonne pour la dernière fois ? » 
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[Annexe 5c] 



 

J’écris quelques-unes des images 

que nous avons vues dans les his-

toires que notre catéchète nous a 

racontées : 

 

1. ______________________ 

 

2. ______________________ 

 

3. ______________________ 

 

4. ______________________ 

 

5. ______________________ 

 

6. ______________________ 

 

7. ______________________ 

 

8. ______________________ 

J’écris une prière en Dieu en utilisant  

au moins une des images que j’ai écrites 

dans le tableau à gauche de ma feuille. 

Ma prière  

en Dieu 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

__________________________________________________ 

 

____________________________________________Amen 
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